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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-Cenèse, if, 15.]
Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition. Virgile.]
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JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'a bon nemen t sera de
Un Ecu pour un ain d'avance ; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organiscra un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies $8-50. 10 copies $4-50.
Le Journal d'Agriculture paraîtra le

Mercredi de chaque senaine.
Nous trai tCrons de gré à gré pour les

Toutes lettres, etc., devront être
adressées Franco au

Journal d'Agriculture.

La "Journal dAgriculture " eut imprimd et publid par
Camillo Lnuier dans la maison en briques de H.J.Doherty.

EXPOSITION DE ST. HYACINTHE.
ono0--

L'expoitioni du comte de St. iHya-
cinthe s'est tenue hier sur la placo du
marché à foin de cette ville. tino fout-
le nombreuse venue des diver.es parois
ses du comté et des comtés environ-
nants s'était donné rendez-vous à ce
concours.

Quoique l'exposition dans son encm-
ble laisse à désirer, néanmoins une
foule d'articles dans les différents dé-
parteients indiquent un progrès réel
dans le comté. Les ditIren tes classes
d'antimaux exhibés offrent, un fait qui
mérite d'être noté. Les animaux d'un
an présentent dos enractòres supérieurs
à coux (le deux ans, et ceux-ci l'empor-
toit sur ceux di trois ans. Ce fait in-
dique qu'on s'applique ia choisir les re-
producteurs d'une mamire judiuse
et démontro que les cultivateurs du
comté s'initient aux bonnes méthodes
dans l'élève du bétail. Pas de bestiaux,
pas d!ongrais et pas d'engrais, pas do
blé, voilà une maxime que le cultiva-
tenr ne doitjamais oublier. De beaux
troupoaux doivent être l'objet des plus
ardents.désirs des cultivàteurs. Aussi
nous regrettons d'avoir rencontré un

nomn bre si limité. de beaux sujets dans
les dilyrrentes espèces.

Une couple de jeunes taureaux pro-
duits de la forme de M. Benoit de La-
próéoCnltation méritentt un3 mention
spéciale. M. Bonoit est un de nos
meilleurs éleveu-rs pratiques dans le
comté. Sa form-e. mérite d'être visitée
par des con nn isseurs. Doux beaux
taureaux tpptntenat l'un au Séminai-
re et l'autre à M. J. B, Michon de La-
présentation et une couple de belles
vttles laitières e-stituent ce qui ct
remarquable dans la rate bovine.

La race ovine était représentée par
un graînl nombro do sujets. Nous au-
rions voulu connaitre le nom du iro-
priétaire d'uite brebis du printemps cri
particulier pour li accorder ici une
mention speciale.

La race porciie à p it deux ou trois
sujets laissait à désirer.

Il en est de iêmhm;e do l'espèce cheva-
lino. it y avait pourtant de beaux poM-
lins du printemps et, de beaux poulins
d'un an. Nous devons mentionner
plus particiuliòr emnit un poulin itîâlo
d'un an appartenant à M. Jos. Blan-
clihte, de Laprésentation.

Le département indnstriel était assez
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complot. De beaux couvropieds, des Liste dus prix accordés à l'Exposition du
tableaux, des flanelles, des étoffes, eto. comté de St. Hyacinthe, le 27 septembre 1870.
etc., témoignaient de l'activité des mé- Espèce chevaline.-Pour le meilleur étalon

d cde 4 ans ou plus, 7 entrées,1 prix Pierre Morin
nageres du comte. Divers spécimens 2 Joseph Guilmette, 3 Louis Fréchette, 4 J. B.
de sucre d'érable venant du rang Sal- Bouchard.
vailledans Laprésentation ont surtout Pour le meilleur étalon de 3 ans, 5 entrées,
excité l'admiration. Le plus beau spé- 1er prix Louis Laurence, 2 [ag. Benoit,3 Char-

cimen .était exhibé par M. Jos. Lariviè. les Vogelle, 4Guillaume Laprise.
u n n .a v - Pour le meilleur étalon de 2 ans, 12 entrées,re. Nous n'avons.jamais vu de si beau i prix Cliarlk s Anger, 2 J. B Michon, 3 U Meu-

sucre. Suivant l'expression de car nier, 4 E. Dupont.
Iains amateurs on voilait le jour à trd- Peur la meilleure jument poulinière avec son
vers. Ces résultats flatteurs pour ceux poulain, 30 entrées, i prix C. Anger, 2 Calixte

Gaucher, 3 Pierre Ibinmeur, 4 Michel Beaure-qui les o.t obtenus sont dus aux soius gnrd fils, 5 M. Benoit, 6 E. Tessier, 7 Narcisseapportés pour recueillir et faire bouil- Robichaud.
lr l'eau :' tous les fabricants de sucre Pour la meilleure Pouliche de 2 ans, 13 en-
ont là un bel exemple. trées, 1 prix Le Séminaire, 2 Adolphe Tétu, b

En somme quoique l'exposition lais- V. Racine.
se à désirer mous beaucoup de rapports Pour le meilleur poulain d'un an, 9 entrées

ndat de 'prt d pixJos Blanchette, 2 M. Benoit,3 V. Racineelle accuse cependant e esprit de Pour ia meilleure pouliche d'un an, 7 entrées
progres chez un certain nombre de cul 1 prix Isidore Bernard, 2 J.Blanchette, 3 George
tivateurs que -nous aimons à constater, l'luette.

Voici les noms des juges des divers Pour la meilleure paire de chevaux dc trait, 9
départements: entrées, 1 prix, C. Gaucher, 2 J. i.Jodoin, 3 Ls.

Milet.Département des tisss.-À. Brien, Pour le ineil'eur taureau de 3 ans et plus, Cde St. Simon, P. E. Roy et S. Belisle, entrées,1 prix Le Séminaire, 2 Z'phiiin Blan-
de St. Pie. chard, 3 F X Morison.

Espèce chevaline.-F. Noiseux, de Pour le meilleur Taureau de 2 ans, 8 cntrées,
St. Césaire, F. Valcourt, de St. Simon i prix J. B. Michon, 2 J. B. Tétreoault, 3 C. Gau-

cher.et Thimothé Gard, du comté de lin. cPour le meilleur Taureau d'un an, 8 entrées,ville. 1 prix Narcisse Bouvier, 2 I. Bernard, 3 E.
Espèces Bovine, Ovine et Porcine.- Favreau.

A. SicoUe, de St. Simon, A. Ouimette, Pour le nilleur veau du printemps,'s entrées
de St. Piô et P. Archambault, de St. -1 prix Coine Meunier, 2 M. Benoit, 3 Pierre

Antoine. Arpi% 4 Eloi Lespérance.
.Pertfr la meilleure l'auhe Ù. lait, 15 entrées,Le soir il y out soliper auquel assis- 1 pri . LouiR Millet, 2 E. B. Duîforl, 3 Le Sé-

talent les directeurs dc la société, les minaire, 4 F. X Morrison, 5. J. B. Tôtreau.
juges du concours, Son Honneur le Génisse de 2 ans, 13 entrées, 1 prix, J. B.
.uge Sicotte, les représent .nts du Michon, 2 A. Clioquet, 3 Louis Taché
comté etquelques invités. Pour lI meilleure génisse d'un an, Il en-

com -. tréeR, 1 prix Rév. E. Lecours, 2 Jos. Lariviô-
M. Cochu, le propriétaire de la Mai- re, 3 Victor Michon.

son St. Hyacinthe, où le diner avait Pour la meilleure génisse de l'année, o un-
lieu, av.it orné la salle pour la cir- trézs, i prix 1 Bernard, 2 E. Tétreau, 3 F.
constance. Des guirlandes formées X. Morison, 4 Clément Dansereau.
des diveres plantes cultivées dans le Pour le meilleur Bélier de deux ans on

. . plus, 4 entrées, i prix C. Gauclier, 2 P. Pel.comté figuraient sur la muraille, aini letier.
que des devises. On remarquait aussi Pourle neilleur]Bélier d'nn an, 11 entrées,
un magnifique faisceau d'instruments 1 prix M. Btenoit, 2 Théophile Desmarais, 3
agricoles dans une dos croisées. Après J. Larivière fils de B., 4 Ant. Ma.ynarc.
avoir bu à la santé de la .Reine et la Pour le meilleur Bélier de l'année, 20 en-

trées, 1 prix M. Benoit, 2 Frs. Giasson, 3famille royale, celle des gouverneur et Damase Beauregard, fils de n., 4 T- Desna-
lieutenant-gyouverneur, on but à la sauté rais.
de M. le Juge Sicotte, sur motion de Pour la meilleure brebis de deux ans nu
M. Ant. Maynard, le président de la plus, 12 entrées. 1 prix, J. Larivière, fils de
société,Son Honneur,tut e répon- li., 2 1. Bernard, 3 M. D7enoit, 4 La. Jodoin

, , Pour la meilleure brebis le 2 ans,12 entréesdant a la santé, donna do sages con- le prix M. Ilenoit, 2 Théophile Desmarais, 3
seils à la scc:été d'agriculture, qui Pierre Giasson, 4 La. Jodoin.
seront, nousl'espérons, mis on pratique. Pour la meilleure brebis de l'année, 15 en-
Des santés furent ensuite bues en l'hon- trées, le prix M. Benoit, 2 L. Jodoin, 3 Victor
neur de MM. Delorme et Bachand, aux- Miehon, 4 Danase Beauregard, fils

Pouir le meilleur cochon entier de l'année, 8quelles ces Messieurs répondirent. MM. entrées, le prix X. Benoit, 2 Jacques Bourbon-
Chieoine et Morrisson répondirent à la nière, 3 B. Girard.
santé de la presse. Enfin, après avoir Pour lameilleuire truie de l'année, il entre,s.
bu plusieurs autres santés, avoir causé le prix J. B. Monet, 2 JE. Mathieui, 3 J. Bour-
giriculture, colonisation etc., etc., et bnière.

Pour le meilleur c :clion entier d'un an. prixs être bien amusé et régalé,los convives le seminaire.
se retirèrent vers 11 heures, emporLan L Pour les meilleures 12 Ibsde sucre,7 entrées,avec eux les meilleures impressions, le prix Jos. Larivière fils de Baptiste, 2 P. Va-

Cette idée de donner à la fn de l'ex- lérien,'3 Jérome clagnon.
position un dinar aux directeurs et aux j Pour le meilleur galon de sirop, S entrées,
.uges est des plus heureuse et des plus le prix J. B. Larivière fils de Baptiste, 2 Frs.
juste : il n'est qde raisonnable que des Phaneuf, 3 Jos. Benoit.
personnes qui sacrifient leur temps Pour les meilleures 10 is de miel coulé, 6
1.our l'avancement de leurs semblables trlJ . ose Bélanger, 2 Frs. Pha-'
reçoivent une telle marque de rec .n- Polir le meilleur miel en gatteau, 3 entrées,naissance, prix Jos. Richer.

Pour li meilleures .20 lbsde beurré, 20 en-
trées, le PrixAlexis Chapdelaine, 2 Eusèbe
Chaipot, 3 Chas. Blanchlette, 4 Jos. Beweitegard.

Pour les meilleures 10 verges d'étoile foulé
et croisé, 21 entrées, le prix C. Gaucher, 2 E.
Chabot, 3 Jos. Phauneuf, 4 Cils. Maynard.

Pour les meilleures 10 verges d'étofie, inita-
tion de casimire, 15 entrées, le prix P. Morin,
2 Jos. Girouard, 3 Frs.Gazaille, 4 J. B. Daigle.

Polir les meilleures 10 verges de flauelle lé-
gère, 18 entrées, le prix Pierre Desmarais, 2 J.
Girouard, 3 Ch. Vogel, 4 C. D. Phaneuf.

Pour les meilleures 10 verges de toile, 7 en-
tries, le prix Hubert Brodeur, 2 Isidore Ivon,
3 J. Girouard, 4 Bruno Dion.

Pour la rneilleui -châle <le laine, 5 entrées, 1
prix J. Phaneuif, 2 J. Chartier fils, 3 N. Courte-
manche, 4 J. Duluude.

Pour la meilleure chappe en laine, O entrées,
le prix J. Dulude pre, 2 J Chartier père, 3 L.
Mlicehon, 4 .1. Girouard.

Poir la meilleure paire de couivertcs, 7 en-
trées, 1 prix J. Bte. lielon, 2 G Girouard, 3 J.
Phaneuf.

Pour la meilleure courte pointe, 10 eitres,1
pr J. Viens, 2 N. Robichaud, 3 Israel Messier.

Pour le ineilleur coivrepieds, 3 entrées, le
pr J. Richer, 2 Xavier Lussier, 3 L,. Coiteuix, E.
Giouidbout, 5 E. Tétreau.

Pour la meilleure robe di'étofre, le prix J. l.
Jodoin, 2 L. Coiteux.

Pour la meilleure jupe d'étoile, 3 entrées, le
prix L. Turcotte, 2 A. Pigeon, 3 D. Daigle.

Prix .1xtra.-OCuir noir, Victor Coté.
Peaux rouge et jaune, Antoine Maynard.
Cuir rouge, V. Coté.
Tapis en blé-d'inde, J. Bélanger.
Charrues dejFrost:et WoodA. Maynuragen.
Charrue faiml, E5. Bertra.
Crible de irard ' Rugemont, A. Maynari.
Oic, Antoine Martel.
Poules et coq, l. Miathieu.
'atron dejlpe, 6 eît'ées.i l pri P l'alarly,

2 Michel feiauregard, 11.
chales en laine tricoté, le prix IL Mathieu,

2 M. Beauregard fils.
Cadres garnie ci cuir, Ch. Si'carl.
Laine cil évhcvea, 3 enitréces, le prix J. Dii-

Iude, 2 ve J. Charbon n'au.
Nappsde toile dlui pay.1, Dnlai Vu J. Charbon

ýJacquettcs, le prix J. 1. Duilnuard,2.J. li-
choir.

Ruches d'abeilles, A. Cluiquette
Vins, le prix T. Jertrand, 2 A. Clhoînetta
Chaussaon,J. Dilulde
Sept rouleaux d'étoffes ie cuilrr:its pritrOI4,

Dessaiillesu i o.
Moireuîauix iir'rs et couvrtes, les Révi. "o!urs

de l'lIOtel-D:eu.
Taureau de 2 ans, 'T. Gauidct.
illention 1norablde.-Raisin en grapp , J.

Richer.
Citrouilles, fves, blanche nloiret rouga-,

selerie, selsylie, courges, betterau c a vncli s,
enrottes d famille, talbie Cin feuill,', enrottei L
vaches, A. Choueiit.te.

letternîRes, llvd. Ed. ccoulrs.
PaItate4, F. Lanlgulirand.
Bled, Aigt. Pouilin.
Bled-d'inde, Isaïe Roulier.
Rave noir, Eusebe hUlabot
TaLba.I rolé, Anlt. Mart"h
Savon, P. Larivière.
Oignon rouge, J. Coti.
Malte Lbiére, 5 ilacons, A. S. Maiynard.
Couvertes à cheveaux, J. Dtilule.
Ouvrage en broderie, Md. L f.rrire.

C'est la vanité qui, chez les femmes,
rend la jeune.se coupable et la vieil-
lesse ridicule.

- L'homme vain ne s'avise jamais de
se mesurer à son cercueil, qui seul
néanmoins, le mesure au juste.

. 402 JOURNAL
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Nous avons aujourd'hui une bonne
nouvelle à enrégistrcr. Trente fanil-
les canadiennos-françaises qui résident
aux Etats-Umai, dans les environs de
Natiek, R. I., ont acheté des terres
dans le canton de Cliesham, et sont dé-
cidées à revenir au pays en commen-
cer l'exploitst.ion dès le printemps pro.
chain.

Depuis quelque temps, ceux qui s'oc-
cupent de la chose ont pu constater quxe
les cultivateurs de la .rovince le Qué.
bec tournent leurs regards moins sou-
vent vers les Etats-Unis et plus sou-
vent vers nos riches cantons de l'Est.
La fièvre de l'émigration semble nous
laisser petit à petit ; nous paraissons
mieux apprécier les immenses riches-
ses que nous avons sous la main dans
notre propre pays.

Aux Etats-Unis tout n'est pas rose,
quoiqu'on en dise, et nos compatriotes
s'en aperçoivent. Si tel n'était lo cas,
ilsne songeraient pas à y revenir.

L'exemple que nous venons de rap-
porter n'est pas le seul que nous pour.
rions citer. Souvent on nous écrit des
Etats-Umas pour nous faire part des
souftrances de nos compatriotes sur
cette terre que l'on se plaît trop à nous
aeprésentor comme la véritable terre
promise.

Ainsi un ami n ius écrit du New-
Hampshire que la position des cana-
diens dans sa localité est très-peu en-
viable, que plusieurs familles virent
misérablement, que tentes désirent re-
tourner au plus tôt en Canada. Dans
la localité ou réside notre correspon-
dant, les loyers sont de $8 à $12 par
mois, le bois se vend 65 à $10 la corde,
la fleur 10 piastres le quart, le lard 25
cents la livre, le beurre 45 cents, le
boeuf 20 ets., le. patates $1.20 le mninot,
etc. Les familles aiment à p.arler des
townships de l'Est et plusieurs s'y éta-
bliraient si elles en avaient les moyens,
ou si- les renseignements ne leur fai-
saient défaut.

Eh bien ' ce défaut de notions justes
sur notre pays va bientôt disparaitre.
On doit déjà attribuer les faits conso-
lants que nous signalons aux efforts
d'hommes dévoués à la colonisation.

ton et répandent ensuite ces renseigne-
ments dans le pays et à l'étranger.

Nous devons dire que la société de
colonisation de St. Hyacinthe fait
aussi'un grand bien. Les circulaires
que le secrétaire répand partout ont
pour effet immédiat d'attirer l'atten-
tion publique sur nos terres incultes,
et nous ne pensons.pas exagérer en di-
sant que le mouvemont actuel est dù
en grande partie à cette société. C'est
un honneur pour elle, et en même
temps un encouragement à ne pas ra-
lentir ses efforts.

Chose consolante aussi, c'est que la
compagnie du Grand-Tronc se montre
très-libérale chaque fois que des colons
veulent se transporter dans ces cantons
éloignés. Ainsi nous apprenons que
cinquante personnes du comté .do Ba-
got ont obtenu des billets à moitié prix
de St . Hyacinthe à Cooksh ire, d'où el-
les se rendront, croyons-nous, dans le
township de Dittou.

Voilà de bonnes nouvelles, nous le
répétons. Encourageons ce mouvement
de colonisation et. prenons tous les
moyens possibles pour faciliter le re '
tour au milieu de nous des Canadiens
qui sont présentement aux Etats.Unis.
La colonisation est chose essentielle à
laprospérité de la Province de Québoc;
Le recensement se fait l'année prochai-
ne et si la proportion de notre popula-
tion avec celle du Haut-Canada était
inférieure à ce qu'elle a été depuis dix
ans, ce serait pour nous un véritable
malheur,car notre influence dans la lé-
gislature en serait dàplorablement di-
minuée. La colonisation et l'émigra-
tion étrangère sontles seuls moyens qui
soient à notre disposition pour écarter
ce désastre. Nous ne saurions donc y
consacrer trop de temps et d'efforts
persévérants. Les choses vont bien
maintenant, d'après ce que nous pou-
vons voir ; tàchons qu'elles aillent en-
core mieux.

L'ENGCRAIS DES COCHONS.
-00-

Le plus tôt on peut mettre les co-
ehons à l'engrais, après qu'on s'estpro-
cu'é la nourrituro qu'il leur faut, le

Les prêtres qui résident dans les town- cuite, tant mieux. Les cochons acquiè
ships de l'Est sont de véritables apôtresr
de la colonisation. Leur travail est ret de l'e son t bi pls apde.
constant, et tout huible[qu'il est, iln'en aMent quand ils sont soignés avec de la
a pas moins les plus heureux résultats. nourriture cuite qu'avec celle qui ne

Aucan labeur ne leur coûte. On en 'l'est pas. Si on ne peut faire cuire
cite qui, au prix de grands sacrifices, commodément les aliments, alors on

personnels, ont fait un relevé de toutes les met dans l'eau assez longtemps pour
les propriétés à vendre dans leur can-i qu'il se produise- une légère fermenta-

tion.

ETUDIEZ LE SOt DE YOS TPE lRES
NÉ atLTivIZ POINT AU HASARD.

Si un grand nombre de cultivateurs
ne sont pas rénumérés des rudes la-
beurs auxquelles ils se livrent, ceþ'est
pas qu'ils n'ont pas les moyens d'obte-
nir de plus grands revenus ni que leur
terre lie soit susceptible de leur en don
ner, mais, il faut bien l'avouer, la cul-
ture canadienne est d'une telle unifor-
mité que cela seul nous persuade qu'on
agit d'une façon plutôt quo d'une au-
tre, seulement par routine et non par
suite de calculs et d'observations.

Nous avons répété maintes et main
tes fois, que nous ne Fvoudr:ons roint
voir nos cultivateurs rejeter tout à coup
les vieilles habitudes, les anciens pro-
cédés pour en adopter do nouveaux.Un
changement aussi subît et aussi coin-
plet, serait infailliblement la ruine de
ceux qui se seraient décidés à le faire.
Mais, il est très possible de chercher
petit à petit a changer le vieux systè-
me ; et on peut et on doit tenter de pe-
tites expériences et surtout profiter de
celles déjà faites ; mais dans tout ce
qu'on entreprend il ne faut pas se fier
au hazard ; un essai doit avoir pour
point de départ quelques principes d'é-
conomie agricole.

C'est surtout dans le choix des ter-
rains auxquels on veut confier la se
mence qu'il ne faut pas agir au hasard
C'est pour n'avoir pas étudié le carac
tòre du sol que bien souvent un cultiva-
teur ne récolte pas au gré de ses désirs.
On le conçoit tous les terrains ne possè-
dent pas les mêmes qualités; les uns
sont propres à la culture du blé, les au-
tres à celle des pois, ceux-ci à la cultu-
re de l'avoine, ceux-là à celle du sei-
gle ; d'autres ce sont d'excellents patu
rages. Cela vient d'une multitude de
causes; tantôt de la nature méme des
sols, tantot de son inclinaison. Or si
l'on confio à- différents terrains des
grains qui ne leur conviennent pas, et
qui ne pourront y trouver les substan-
ces dont il se nourrit, et entre en plus
grande partie dans sa composition, les
grains ne compenseront pas loi dépen-
ses qu'ils auront coutées.

Un cultivateur doit donc s'appliquer
à bien connaitre le caractère du sol de
toutes les parties de sa terre ; savoir
ce qu'il lui faut d'animaux, et quelle
espèce de fumier son terrain requiert.
Toutes ces connaissances peuvent faci-
lement s'acquérir soit par la lecture
des traités qui les enseignent, soit par
la conversation avec un agriculteurqui
ler possède déjà.
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ENGRAISSEZ VOTRE TERRAIN.

L'été est maintenant firi, et chacun
sônge à préparer la toi repir une non
velle récolte. Cette prépara.tion con-
siste en plusieurs opérations : l'épierre-
ment, le labour, l'égout, etc., etc. A
part cela, il est une chose à faire, en
quelque façon plus importante que
toute autre, parce qu'elle doit les précé-
der. C'est l'améliorai ion du sol, qu'Qn
obtient soit par l'amendement, soit par
l'engrais au moyen de fumier. On
amende le sol en y mèlant quelque
autre terre renfermant des matières
qui manquent au solfqu'on veut amélio-
rer, et qui lui sont cependant nécessai-
res, si l'on veut qu'il rende en produits
plus que la valeur des dépenses qu'il a
occasionné par l'ensemencement. Tels
sont l'humus, la marne, la chaux, le
plâtre, etc., etc. Mais, quand on veut
améliorer le sol au moyen du fumier,
oni appelle cette opération plus particu
lièretment, engraisser la terre.

Il est absolumen.r4 né.iessaire d'en-
graisser la terre, sans cela on pert son
temps,ses peines, et son grain. Com
bien de terres rapportaier.t des réeoltes
abondantes autrefoi, qui aujourd'hui
sont considérées comme de mauvaises
terres 1 D'où vient cela ? C'est qu'on
a semé sur ces terres grains sur grain,
sans. jamais l'engraiàser. On a ainsi
enlevé au sol toutes les substances nu-
tritives qu'il possédait, et on ne les lui
a point rendus; on l'a épuisé.

Que fait une plamte ? Pour croître
et se développer, il lui f·t de la nour
riture. Or cette noun iture, elle prend
un peu partout ; daLws l'atmosphère, et
le sol, mais surtout dans le sol. Ses
racines vont chercher partout leurs
matières qui lui c-nviennent, 1- suc
dont elle se nourrit. Elle en absorbe
la quantité suffisante pour atteindre sa
maturité. Et supposons que l'on sème
une terre plusieurs années de suite avec
le môme grain, ou même avec des
grains différents, ces plantes finiront
par lui enlever toutes ces matières nu-
tritives, or quand elle ne possèdera
plus ces substances, comment voulez-
vousqu'elle puisse vous donner d'aussi
belles récoltes que lorsque vous avez
commencé à la semer. Si elle n'a

plus de sève, elle ne peut donner la vie.
Il faut donc, à mesure qu'on eî>ve

au sol par les récoltes une partie de sa
richesse, lui remettre intégralement ce
qu'on lui a ôté. Car elle ne nous don-
ne qu'à condition qu'on lui rende.

.C'estrun prêt qu'elfi fait, à meilleure
conditioni si l'oi veut que le usuriers
qui prête à douze pour cent, car elle
denne cent fois plus qu'elle ne deman-
du; mais dans tous les cas, le principe
est là ; il nous lui faut rendre ce que
les récoltes lui ont enlevé.

Cette restitution se fait par l'appli-
cation du fumier.

Le fumier contient en lui, tous les
sels, les gaz, dont se nourrit la plante.
On doit donc en répandre abondam-
ment sur le sol. Il ne faut pour cela
éparg'ner aucun Facrifice. Car le pro-
fit qu'on en retire fait bien plus que
compenser la peine qu'on s'est donnée.
Ce sont des sacrifices payés au centu-
ple.

Il en coûte souvent au cultivateur de
faire quelques déboursés pour se procu-
rer le fumier, c'est à tout, car il peut
être certain qu'il sera toujours ample-
ment payé de son trouble, et qu'il en
aura plus que pour son argent.

N'hésitez donc pap, si vous n'avez
pas autour de vos bâtiments, assez de
fumier pour engraisser votre terrain,
procurez-vous-en aillevrs. Mais tou-
jours engraissez richement votre sol.
C'est le meilleur avis que
sions vous donner.

nous puis-1

L'HYGIRNE .

Moyens pQ ur nous préserver des effets
de la première cause de nos maladies
la privation ou l'altération des

éléments de l'air respirable
-o -o-

10. Le premier soin est de faire
le choix d'une habitation exposée au
soleil, cair la lumière est propre à la vie
animale comme a la vie des plan'es ;
éloignez de vos maisons dom émations
des marais, des usines et exploitations
insalubres.

2. N'habitez pas le rez-de-chaussée
à cause de son humidité, mais habitez
préférablement dansles pièce à chemi-
née,à plafond élevé à large croisée
percée où le soleil peutdonner une par-
tie du jour.

3o. Ne séjournez dans votrecham-
bre à coucher que -pour y dormir, ou-
vrez en:les ouvertures toute la journée
N'y laissez rien qui puisse répandre
des odeurs agréables ou non, ni vases
de fleurs, ni médicaments alcooliques
acides ou ammoniacaux.

On fera attention que pour aéer un
appartement il ne suffit pas d'avoir
des ouvertures en haut, mais le plus
bas possibles, par ce que le mauvais
air reste dans les couches inférieures
faites attention à celà, surtout là ou il
y a des enfants. Veilà pourquoi le
chauffage au poële dont ont laisse la
clef du tuyau ouverte est le plus hygié-
nique, car il est à lui seul un bon sys-
tèmeide ventilation. Un autre point
sur lequel nous attirons l'attentions de
tout le monde est certainement l'habi-
tude que l'on a d'entrer dans des.mai-
sons neuves.ou nouvellement réecrépies
au plâtre,car outre l'humidité indispen-
sable à ces lieux ils se dégage-du sulf,-
te de chaux un gaze malsain que l'on
appelle hydrogène sulfuré.

L'éclairage mal entendu vicie l'air
Il faut avoir grand soin de se préserver
de la fumee des luminaires, surtout
ceux éclairés à l'hile de charbon qui
devient un vrai poison. Si l'on garde
la lumière la nuit il faudrait la mettre
dans l'âtre de la cheminée ou bien ap-
pliquer un entonnoir communiquant
à l'intérieur de la cheminée.

On aibuse énormément de 'a chaleur
et si on n'a pr.s le soin de tempérer un
appartement il en résultera des rhumes
. erveau ou d'estomac qui causent de
grandös W :**

Dans les chaleurs de l'été et dans
les temps d'épidemie surtout 'enez ha-
bituellement du chorure de chaux dans
les appartements ou vous demeurez le
plus.

La manière de s'habiller est une des
grandes causes de malaise et de mala-
die-

Habillez-vous largement, amplemuerit
simplement, ce qui suffit abrite, ce qui
est de trop fatigue; l'ampleurmultiplie
la puissance en se prêtant à la souples-
se: l'ctroite-e étouffe. Il n'y a pas
de doute que les vêtements collants pa-
ralysent les mouvements musculaires,
empêche le cœur de battre, les pou-
mons de respirer. la digestion de fonc
tionner ; ils occasionnent souvent la
formation des harnies, il tend a affai
ser les épaules et toute la taille etc.

Chez les enfants surtout on devrait
faire attention de ne pas mettre un obs.
tacle à leur croissance en gênant lear
mouvement. Le maillot doit les vêtir
et non les emprisonner- Dès qu'il fait
chaud, laissez.les gigotter à l'air et à
la lumière.

-D# Franc-.Parleur,



DE LA MANIPULATION DU FU-
MIER D'ETABLE.

Nous venons consigner les résultats
d'expériences très intéressantes faites
en Angleterre, par M. le professeur
Volcker, relativemeLt à la manipu-
lation rationnelle de l'engrais d'étable.
D'aprè3 ces expériences aussi nombreu-
ses qu'étendIues, M. Volcker établit,
que:

lo. Le fumier frais d'étable ne cou-
tiontqu'une faible quantité d'armrnonia-
que libre.,

2o. L'azote se trouve dans l'engrais
frais d'étable, surtout sous la forme
de combinaisons organiques insolu-
bles.

So. Les principes organiques et inor-
ganiques insolubles sont des fumures
d'une plus grande valeur que les subs-
tances insolubles. Oa devrait donc
porter la plus grande attention à la ré-
union et à la conservation des parties
liquides du fumier: il faut les recueil-
lir dans des récipients imperméables,
et éviter lear accumulation sur les
champs.

4o. La solubilité du phosphate de
chaux est beaucoup plus grande qu'on
ne l'admettait jusqu'ici.

f5e. L'urine fraîche des chevaux des
vaches et des porcs no contient pas le
phosphate de chaux en quantité deter-
minable, tandis qu'il se trouve en forte
proportion dans le purin ; celui-ci
a donc plus de valeur que l'urine frai-
che.

6o. Le meilleur moyen de prévenir
toute déperdition d'engrais, c'est de
conduire le fumier d'étable dans les
champs, atssitôt que les circonstances
le permettent.

7e. Sur deschamps argileux onn'aut a
pas lieu de craindre des peetes, nmême
lorsque le fumier est répandu et qu'il
n'est pas enterré de suite. L'engrais
frais et même consommé contient peu
d'ammoniaque à l'état libie, attendu
qu'il n'est formé par la fermentation;
mais comme la termentation est empê-
chée par l'êpandage sur la surface du
champ, il ne peut en résulter unu
perte des principes volatils de l'ammo
niaque.

8o. L'engrais consommé contion
bien plus de matières organiques
tein organiques solubles qu.e le fumier
frais.

90. L'engrais consominmé contien.
proportionnellement plus d'azote que le
'am ier frais.

10o. Une quantité donnée de fumier' ENCoRE DES BRAVEs CANADIENS.
consommé est d'une plus grande valeur; --
qu'un égal de volume de , fumier C'est avec un plaisir indicible que
frais. nous publions la lettre suivante, que

11e. Lors de la fermentation du fumi- nous avons reçue dimanche dernier
er, il y a une forte quantité de subs- d'un brave canadien des Etats-Unis:
tances organiques qui se répandent dans "Baltic, Conn., 15 sept. 1870.
l'air, sous forme de'carbonate et autres MM. les Editeurs du Pionnier :
gaz. Permettez à plusieurs Canadiens de

12o. Avec une fermentation bien Baltic, demeurant autrefois en Canada,
conduite, il ne peut y avoir une perte de yous prier de nous informer du nom
sensible d'azote. de l'Agent des Terres ven lues à MM.

22c. Pendant la fermentation, il se P. U. Vaillant, F. X. Dufresne et L. S.
forme des substances humeuses et du
sulfate de chaux, qui servent à fixer
l'ammoniaque.

14o. Pendant la fermentation, le car-
bonate de chaux devient plus solu-
ble.

15o. Dans les parties intérieures
échauffées du tas de fumier, il se vola-
tilire de l'ammoniaque; mais il est de
nouveau fixé dès qu'il touche aux cou
ches refroidies de l'extérieur.

16o. L'ammoniaque î,e se volatilise
pas à la surface des tas de fumier forte-
ment comprimés, on ne devrait donc
jamais y toucher sans une nécessité ab-
solue.

17o. Une fermentation trop long
temps prolongée n'est pas favorable.

18o. Le fumier d'étable perd d'au-
tant plus de sa valeur, qu'il est resté
plus longtemps exposé en petit tas aux
intempéries de l'hiver.

19o. Cette perte n'a pas tant lieu par
la volatisation de l'ammoniaque, que
par le lessivage, par la pluie et l'eau.

20o. La perte en ammoniaque et en
matières fertilisantes solubles est moin.
grande par un temps sec que par un
temps pluvieux et humide.

21o. L'engrais consommé perd
plus par la pluie que le fumier
frais.

22o. Les matières fertilisantes sont
conservées le plus convenablement
dans un endroit couvert.

23e. Lorsque l'on donne une forte
litière aux animaux, le fumier est trop
sec pour entrer rapidement en fermen-
tation dans una place à fumier couver-
te ; cette place devra dans ce cas être
établie à L'air libre, où le fumier peut
être souvent arrosé avec du purin ou de
l'eau.

24o. La méthode la plus mauvaise
de produire les engrais est leur fabrica-
tion dans des cours ouvertes attendu
qu'une grande partie des substances
les plus utiles s'évapore dans un court
espace de temps; on peut, dans ce cas
admettre qu'au bout d'une année, il ne
reste plus que le tiers du poid d'engrais
frais. -CVUf4e9Q9mi IMC

Dumaine, dans le Canton de Chesham.
Nous sommes ici une quinzaine qui
désirons retourner au pays pour nous
y établir. Vu que la saison est déjà
avancée, nous désirons aller droit vers
les Agents et ce Caunton. En même
temps, nous voudrions faire le moins
de chemin possible, vu que le voyage
d'ici au Canada est assez dispendieux.

Nous arons été heureux de voir,
dans votre journal, la colonne en quel
ticon.

Nous serions heureux de savoir par
vous ou par MMl. les Agents eux-même,
s'il y a encore ,de semblables terrains
à vendre.

Ce faisaut, vous obligerez beaucoup,
Messieurs, vos anciens compatriotes du
Canada.

JosEPU BELANGERI.

P. S. J'ai moi-même cinq enfants à
établir sur ces lots. Un M. Caron en a
quatre ou cinq à établir. Il y a aussi
beaucoup d'autres amis prêts à partir
et que l'ouvrage n'épouvante pas.

LE JEUNE BETAIL.
-- o--

C'est le bon traitement qui fait les
bons animaux ; mais chez le jeune bé.
tail surtout, les bons traitements sont
nécessaires, car c'ert cela qui leur don.
ne une bonne constitution.

Par bons traitements, on entend non-
seulement un bon soin sous le rapport
de la nourriture, mais encore l'absten-
tion de toute action pouvant leur nuire
oomme de les laisser au mauvais temps
ou de les frapper ; ou de s'emportt r
contre eux.

Il y a un grand nombre dd personnes
qui Labusent de leurs animaux par les
mauvais traitements qu'elles leur infli-
gent et le peu de soins qu'elles leur
donnent. On est d'une sévérité qui les
fait trembler aussitot qu'on les appro-
che.

Il faut les protéger contre la pluie,
le soleil,

D'AGICULf CÈ. f
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LA GUERRE E11OPEENNE.
-El'-
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Pendant que deux des plus puissan-
tes nations de l'univera s'entredéchirent
do l'autre côté de l'océan atlantique, et
qu'elles s'infligent le plus de maux pos-
sible, nous jouissons ici d'une paix
bienfaisante, et les forces de la nation,
au lieu de s'épuiser en des luttes san-
glantes et désastreuses, sont employées
à exploiter nos différentes ressources,
et à créer le bien être chez toutes les
classes. Nous devons nous estimer
heureux de pouvoir jouir d'un tel état
de choses, et remercier la Providence,
qui veut bien nous préserver des cala-
mités dont l'Europe est actuellement le
théâtre.

Mais nous devons encore faire autre
chose. Il faut s'appliquer à ne laisser
échapper aucune occasion de tirer pro-
fit de ces évènements, en tant que l'a-
griculture y est concernée. C'est un
fait const. té, et d'ailleurs, très naturel,
qu'après chaque grande guerre, il en
résulte pour les denr.ees, et tous les
produits agricoles, une hausse dont pro-
fitent toujours les pays qui n'ont point
soufferts. Car les contrées ravagées
par les armées, voient pendant long-
temps toutes leurs forces paralysées,
et leurs besoins augmentés en propor-
tion de la graàdeur det désastres. Des
millions de bras sont arrachés des tra-
vaux agricoles et industriels ; dans ce
cas-ci, les populations entières de la
France et de la Prusse, de tous les Etats
de l'Allemagne, et même de l'Italie,
sont sous les armes. On conçoit qu'en
conséquence, non seulement on détruit
par mesures de guerre, les récoltes de
l'année, mais qu'on se trouve encore
empêché de préparer la terre pour une
autre année. Nécessairement, ces na-
tions seront obligées, que la guerre
dure encore longtemps, ou non, de
chercher ailleurs leurs approvisionne-
ments de toute espèce. Et cette né-
cessité pourrait même se faire sentir
plusiemrs annéls, i nous voulons pré:
sager d après les seules, probabilités
humaines. Or, o s'aIdressera-t-on ?
De ce côté-ci de l'océan infailliblement;
;!ux Etats-Unis et au Canada. Dans
cette occurrence, tous les cul'vateurs
doivent faire en sorte que ch jtne ar-
pent de terre propre à la et re soit
utilisé. Oui, utilisé, mais de l.t meil-
leure manière possible, d'une manière
intelligente. Il faut secouer la rou-

tine, pour adopter quelque chose de
mieux. Il faut amender les terrains,
les engraisser ; que tous les travaux
s->ieht faits avec précautiot et en temps
convenable. C'est ainsi qu'on forcera
la terre à nous donnor toutes les riches-
ses qu'elle renferme dans son sein, et
que nous pourrons offrir à l'étranger
un marché avantageux pour eux, et
bien ronumératif pour nous.

PARTIS D E L A B O U R .
-- 000--

Un ami nous suggérait une idée que
nous voudrions voit mettre en prati-
que. Suivant lui, on pourrait organi-
mer des partis de labour sur une bien
plus petite échelle qu'on ne le fait ac-
tuellement. Dans chaque rang, ou
dans chaque paroisse, les principaux
cultivateurs pourraient organiser un
concours, ou des médailles, des rubans,
dés mentionshonorables remplaceraient
les prix donnés en argent dans les
grands concours. Ces petites fêtes
agricoles auraient lus ineillours résul.;
tats pratiques ; ce serait une occasion
de préparer les cultivageurs et surtout
les jeunes gens à briller dans les con-
cours de comté ou de district. On y
parlerait de progrés, do perfectionne.
ment d'instruments, etc-, etc., et nul
doute. que les résultats seraient desplus
eficaces. Souvent la timidité ou la
crainte de se déplacer empêclientgrand
nombre de cultivateurs de figurer clans
les concours de comté ; tandis quedansi
de semblables réunions tout le mon:le
prendrait part à la lutte.

Cette idée de petits concours exclu-
sivement locaux pourrait s'appliquer
nonseulement au labour, mais à d'au-
tres branches, On pourrait accorder
mé laille au meilleur laboureur durang
une au au prppriétaire de la meilleure
vache laitière, aux plus beaux produits
de l'industrie, etc., etc.,

Aux hommes entreprenants et amis
du progrès incombe la tâche de juger si
ce projet est praticable et d'en favori-
ser l'exécution,

Le cultivateur qi gaspille son fu-
mier ne doit pas se plaindre si, sa "ré-
col e n'est pas abondante.

oONSETLLL l'CUR LE MoS D'ocToRE.

-La ehute des fouille% doit nous rap
peler à tous la courte durée des choses
lnnV~ins etile n tra Vio cri partitili-

-Dès inintenan t i rpkarez vous
pour l'hiver.

-Comme les soirées commencent à
être f•oides,ayez soin de bien vous pre-
munir contre les changements subits
de t mpérature. Si von: devez sortir,
soyez plutôt t1rop que trop peu recou-
vert d'habits.

-Evitez tout ce qui pourrait-ous or.
casionner un refroidissement trop sou-
dai ; les rhumes viennent beaucoup
plus vito qu'il no s'en vont.

-Que toutes vos batisses soyent mi-
ses en bonne ordre avant que l'hiver
arrive. Plus tôt ce travail sera achevé
mieux, mieux cela sera.

- Si vous avez quelques fossés a
faire, il n'y a point de saison plus pro-
pice quo celle-ci.

- Co n'est pas une mauvaise taison
de peindre ie dedans et le dehors de vos
maisons, mairtenant que les mouches
ont disparu. et que la pous.sièro n'est
euère à craindre.

-Prenez les plus gitrcdes précau-
tions pour que vos fruits se conservent
le plus longtomps possible qu'ils ne
soyont pas amonceles pèle mêle. Un
fruit gâté peut en corrompre beaucoup
d'autres.

MOYEN POUR EMPECHER L ES
VACHES DE RUER QUAND ON

LES TRAiT.
-e-

On met au nez de la vache, un an-
neau qui sert aux bSufs, et on passe la
corde qui pend à cette anneou par des-
sus une barre qui ce trouve au dessus
de la téte de la vache. Puis, on lui
lève la tâte aussi haut que possible,
sans cependant lui faire partir les pieds
de térre. On attache alors la corde
bien bandé, pour que la vache ne puissehredescendre sa-tête. Dans cette posi-
tbninLest impossible de ruer-et on
peut la tiaire tout à son aise.

A mesure qu'elle apprend qu'elle n'a
rien.à craindre de celui qui lui extrait
so0n lait mais toutf a cr Ar dIl'

Toit ce qu'on fait soi-iême oct tou- neau, elle se guérit de ce défaut ; elle
jours fait d'une manière plus satisfai.' s'en-guérit même promptement.
sante que si d'autres l'avaient fait.a -Canada Farmer.
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CHoIx DE r.A sEMENCE DU BLE-D'INDE.
--- o.-- -

Coux qui cultivent 13 blé d'inde doi-
vent choi.sir leur semence dans la ré-
colte de l'arir.êe qui précède celle *a-
rant laquelle on veuisemer. Par exem-
pie, ceux qui veulent semer du blé-d'in-
de l'année prochaine doivent choisir
leur semence daus la récolte do cette
année. Le temps de choisir- cette se-
mence est quand Ie blé d'inde est mur
et qu'on ost à la veille de lo couper.
On choicit les plue beaux épis qui se
trouvent sur les plus fortes tiges, et
paurtieulièrement sur celles qui portent
deux épis On sépare l'épi en deux, et
on choisit le grainf'lu gr s bout de l'épi
j our semer.

Ouvrez le fouilles qui. recouvrent
le grain, mais ne les détachez point et
suspele]cz vos épis de blé-d'inde du.
rant tout l'hiver dans un endroit sec.

En choisissant aus:i soignousement
la semence clîaque année,on peut gran-
dement a-néliorer la qualité du grain.

On lit dans lo Courrier l Canada :
Un des aiis de notro feuille arrivé

hier' du Saguenay nous donne les nou-
volles les plus consolanles de cette par.
tie si cruellement éprouvèe de notre
province.

La récolte e t d'une abondance inou-
ïe et clhu a été saavec dans le meilleur
ordre possible.

Blé orge avoine foin patates: tout est
venu à merveille. La seule occupati-
on du colon est pour lo moment de sa-
Voir comment il pourra mett-e à l'abri
toute sa récolte. Nos lecteurs de la
ville auront une idée assez exacte dle
la puissance de production du sol du
Saguenay on examinant l'échantillon
do pommes do lerre du Chili qui est
exposé dans les vitrines do la librairie
du Courrier du Canada, Cette patate
qui ne péso pas moiis d.trois livres et
quait a été recueillie sur un champ du
laut-SaguoiIny. Pour peu que les au-

tres produitsdu soi atteignent dans leur
sphère cette proporticn la population du
Saguenay n'aura rien, en dépit des mal
heurs qui l'ont frappè, à envier aux
autres localités de la province de Qué-
bec.

-Les brix du marché Ottawa étaient
comme suit lu 22 sept.

Foin, de $18 à 21 la tonne.
Lard $9 par 100 livres.
Beurre, 25 ets en moule
Avoine 50 ets par boisseau.
Paltaes, 45 à 50 ets. "
Navets 50 et. "
Mouton, 6 à 8 ots par livres,

CHANGEMENT IMPORTANT.
-01-

Le journul T/e Jlearth and Htome,
une excellente feuille pour lea fanilles,
autrefois publiée patir MM. Pottengill;
Bates & Cie., a été achetée par MM.
Orange Judd "& Cie., do New-York. si
bien connus d'Lu public comme éditeurs
de l' American Agriculturist. MM. Pet-
tengill & Cie., dont l'agence d'annonce,
établie en 1849, est une des plus renom-
mée lu monde, trouvent que la multitu-
de ot l'importance de leurs affaires re-
quièrent lour attention exclusivo, et en
conséquence, ils transférent la propriété
de leur feuille Bearthu. and Hiome aux
nouveaux éditeurs dont la lngue expé-
rience et les nombreuees rossources
sont une gaurantie pour le public que
non sôuleimient le IHeartit and Home sera
maintenu à sa hauteur, mais qu'il sera
même amélioré. Ce journal, se pu-
bliait pour $4.00 par année. Les
nouveaux propriétaires en réduisent la
prix à 33.00. Cette transaction n'af-
fectera nullement la publication do
l' American Agriculturist, qui continuera
d'être indépendant de l'autre journal.
Les illustrations et la matière % lire
seront différentes dais les deux jour-
naux.

On fournira ces deux journaux depuis
aujourd'hui, jusqu'à la fin de l'année
1871 espace de 15 mois, savoir lo
Hrearth and Home, journal" hebdoma.
daire, pour $3.000, et l'American Agri-
culturist, qui se publie une fois par mois,
pour $1.50; ou bien les deux ponr
$4.00.

S'adresser à
ORANGE JUDD & Co.,
245 Broadway, New-York,
. U. S.

ETAT DE LA ROECOLTE DANS LA Nov-
VELLE-ECossE.

Le Journal d'Agriéulture de la Nou-
velle-Ecosse donne un rapport trés-fa-
vorable de la cordition do la récolte
dans cette Province. Il dit que les ce-
réalesvont rendre au-dessus du la moy-
enne. Le blé, l'avoine, l'orge, les ra-
cines et les patates sont en plus grande
quantité qu'à l'ordinaire. Les pâtura-
ges sont dans un bon état et les pro-
duits des vaches également satisfai-
sants.

La vengeance est insensée; Lu mal-
heur, elle joint le crime, et ne soulage
que les méchants.

M. LaRocque, tic SL. Georg, ie Hoory-
ville payo l'orge ]ýets la livre.

M.Lamnoux, de St. Séba:.tienî paie
lefoin $11 la tonne..

-On Ia exp>édil cet été environ cent quaran-
te millions de pieds de bois scii d'Ottara il
Angleterre, aux ides Occid.ntales, dans 'A-
mérique du Sud et aux Etats-Unis. De ce
ebliffre qurante millions ont été envoyés aux
Etats-Lnis.

TAUX DU CHANGR.

S.Hyacinthe, 3 <c'obre
Greenbacis aclhctes a 13p o ue dia

compte en argent courant.
Argent Achetà é 't t. c.
Petites monnaies acheter a 1p. 6.

de discompte.
Or, -1New-York, le 1ào.tobre à

4lrs. A P., 113Î
coECeLN sT. JAcQUEs,

Courtieriade St, Uyacin thi>e.

SOCIETE D'AGRICULTURIý DU
COMTE DE BAGOT.

L'Exposition annuelle d'Animaux et de Pre-
duits de Manufactures Domestiques de cotte
Société aura lieu au Village de la Paroijes de
ST. LIBOIRE, MERCREDI, lk CfNQ OCTO-
BRE prochain, a DIX heures A k.

l'or ordre,
P. S. GENDRON,

Secrótaire-Tréserier.
Ste. ]loralie, 1er Septembre 1870.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMB1RE DU PARLEMENT.

BIL! S PRIVÉS.
LES personnes qui se proposent de s'adresser

à la Législature de la Province de Québie pour
obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LO-
CAUX, portant concession de pilviléges exclu-
sifs on de pouvoirs de Corporation pour les
lins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de régler des arpentages ou défnir des limites,
ou de frire toute chose qui aurait l'effet de com-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes notifiées que, par les règles ls-
Conseil Législatif et de l'Assemblée Législa-
tive respectiveiicnt (lesquelles règles sont pu
bliées au long dans la " Gazette Olcielle de
Québec)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (mpécillant Jlairement et
distinctement la nature et Poljet cie la dite
demande), dans le. Gazette OffieliIle de Qui
bec," enanglais et en français, et aussi dans na
journal anglais et dans un journal français pu-
bliés dans le district concerné,et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le pre-
mier et le dernier de ttis avis devant être en-
voyés au Bureau des Bills P1rivs, le chaqne
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les " trois premières se-
maines" de la session.

BOUCHER ns BOUCHERTILLE,
Greller da Cel. L.g.

G. M. MIEi,
Greffier de l'ss. Lig.

Québec, 4 juillet 1870.
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UNE BELLE OCCASION POUR UN
FERBLANTIER.

Ui établisscinent des nicux situi au centre
du vilhge d, Granby, clans les rownirslips d
l'Est, pouvant fair., ii commerce lowur a-deilà
'de 51,500 par année. Lé propriùtaire soe rti-
rant d'aiffr ires désire vendre cut tabliesemunt.
-ainsi que totis outils, fonds de comn -ree, et Ic.
p.ratique dtice)iii aux inAlleures conditionq.

Pour plus amples informations smlrtsser à
notre bureau.

A VENDRE OU A LOUER.
La soussigné offre en vente ou à lener, ce

urbeemplacement situé sur les rires ln
T!maskadans.laaroisse Notre-Taine, près do
la résidence de J. Lamothe, Eer., et à 3 oe 4 ar-
pents du Monastère di Précieux Sang. à proxi-
laité de la ville et du chemiu de fer; avec une
bonne maison presque neuve et autres dépea-
dances, voi5in de M Jos. Caonette.

Pour les conditions qui seront tri.s faciles,
s'adresser sur les lieux à

J. B. COT.E.
et. Ryacinthe, 15 aoit 1870.

A LOUER.
Un superbe Magasin sur une position

de première classe ci-d.vant occupé
par J. H. Monaghan, vis-à vis le muar-

icché; avec un logement s'il ebt néces-
saire.

Aussi une maison comfortable sur la rue St
Siman.

S'adresser à

H. J. .DOHERTY.
St. Hyacinthe, 2 Septembre 1870.

Magnifique Ferme
A VEDRE.

Le soussigné offre en vente ea belle terre
située à St. Paul d'Abbottsford, à mi-chemin de
l'Eglise à St. Pie. Versant S. W. de la monta-
gne d'Yarnaska, de 6 arpents sur 30, ayant 135
arpents en paccage, pràirie et culture avec
verger et jardin ; le reste en beau bois de ré-
serve comprenant 2 sucreries.

Une bonne maison en pierre, deux granges,
un hangar et autres bâtisses dessus érigées.

Les animaux et instruments pour l'exploi-
tation de la dite terre sont aussi offerts en
vente.

Les conditions de lavente sont faciles, et la
livraison du tout sera soit à I automne ouau
prinemps prochain selon le désir de l'acqué-
reur

W. W. O'DWYER.
Mt. Paul d'Abbottsford 22 aott 1870.

A~ VEINDRE.~

Le soussigné offre en vente les lots No. 10,
11, 12 et 12¾ dans le 7i!ne rang du Township
de Clifton contenant 550 acres de terro dont 50
acres sont en partie défrichés, le reste était
bien boisé et situé à la jonction de «Pope
Brook " et de la Éivière Salmon. Il y un bon
moulin & scie sur la propriéte et une machine
pour faire le bardeau. Il y a beaucoup de bois
de service sur ces lots et un bon marché pour
le bois ; de plus une maison conrortable et une
grange neuve 30x40 etanttes bâtisses.

Le grand chemin d'Auckland à Cçnpton
passera'devant le mouliu.

C'est une bonne chance pour toute persnne
désirant s'engager dans le 4ominerce de boi t ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser à

A. G. WOODWARD,
19 arril Sherbrooke.

JOURNAL D'AGRICULTURE

A VENDRE à des conditions libé-
raies une très belle propriété située
dans un endi-it avantageux pour le
commerce de grains, dans le Diocèse
de St. Hyacinthe cette propriété com-
prend une maison bien tinie avec cui-
siie adjacente, magasin, hangards et
alu rusti,4es, le tout avantageux puur
tenir voinerce. La dite propriété
occupée depuis un grand nonjire d'an.
nées comme muison de commerce,.

S'adresser à
GAUTIIER, NAYRAND & Co.

à Montréal Rue des Comm issaires.
10 août 1870.

CHESTER WJIITE 1O.

La vignette ci-dessuFs repréen4e1te un
cochon de l'espèce si remaîquable et si
avantîgeusemcn t corn ue sous le iîoîrn
ci-déssus. Cette espèce n'est pas ori-
giiiale, mais elle provient d'un crio-
ment bien conditionné lu chinois et du
Suffollc Anglais. Lu taille de cet uni-
mal est moyenne et sa couleur est
blanche.

La race White Cledter a obtenu plus
de 350 différents prix aux exhibitions
de toute l'Union Américaine. Ces ca-
Shons sont reconnus pour produire le
plusgrande quantité et la meilleure
qualité de lard pour le montant de
nourriture consomniée et la durée do
l'engrais. Ils peuvent peser de 500 à
800 livres de 12 à 18 mois.

N. P. Boyer & Co., de Parkesburg,
Pa., sont les éleveurs de ces cochons et
ils peuvent en fournir n'importe quelle
quantité. Pour plus de détails, s'adres-
ser à ce bureau.

RUCHES A VENDRE
PAa

MR. THOMAS VALIQUIT, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in.
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
osas de différents modèles et de constructions
variant suivant le goft ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront' obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix d.e 4 boites de miel
chaqre et auront de .M Val iquet tous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié-de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

Wadresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d listruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Rucies.

TE. VALIQü.JT,
Apiculteur

iation et Hiaire. obre 1801.

YÉRITES IMPORTANTES

PILULES
VE-ETALES.

t.L

Eles n'> Conîtiennîenit, ni Calo-
mel, ni aucune autre substance

minérale.

Un foie sain.
Une digestion vigoureuse,
Un bon appétit,

Sont quelques-uns des bienfaits dérivés d'un
régime

de Pilules Végétales de Bristol.
Une cure certaine pour les maux d'entrailles,
Un grand remède pour les voies urinaires,
Un puissant tonique pour l'estomac,

Sont des propriétés qui se trouvent dons

Les Pilules Végétales de Brietol.
Une médecine qui ne dégoût.: pas,
Une purgation qui n'affaiblit pas,
Un agent qui rend plus sain,

Snt auelques-unes des vertues possédées par

Les ilules Végétales de Bristol
Une médecino sûre pour les femmes,
Un corr ectif certain de leurs dérangements
Un remède complet de leurs irrégularités,

Sent desellets infaillibles d'un régime

Des Pilules Végétales de Bristol.
Un teint clair,
Une peau unie, et
Une haleine fraiche

Sont les résultats certains de ce meilleur aes
agents,

Les Pilules Végételes de Bristol'
Dans toutes les maladies de nature scrotu-

lenses, ulcéreuses ou syphilitique, dans euies
celles provenant d'un sang dénaturé 6 Yil
par l'usage du fer, du mercure ou de tou autre
minéral,

' La Salsepareille de Bristol
doit être employée, de concert avec les Pi
LIULES. Les malades peuvent compter que
s'ils les emploient ensemble comme il est indi-
qué sur l'enveloppe, aucune maladie ne peut
résister longtemps aux pouvoirs combinés-4e
recherche et de nettoyage de ces deux

Grands Remèdes
liovoinbre 12 1869.
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